
    Le guide-cornes  
 
    Objet presque résolument du passé, puisque nos vaches actuelles se voient 
amputées de leurs cornes. Etat qui aurait parfaitement convenu à notre père qui 
se voyait attacher des génisses au moins une fois par jour, avec tout un tas de 
charognes de bêtes, comme il disait, et qui ne voulait jamais se mettre à leur 
place. Néanmoins il ne tapait jamais son bétail, notre père, il charognait et se 
plaignait à la maison. Un point c’est tout. Mais souvent, avec les cornes de ces 
mêmes animaux, il risqua des blessures. Ceux qui sont donc pour les garder 
devraient se mettre à la tâche, y perdre un œil, etc… Leur discours changerait. 
Ce qui ne veut pas dire que l’on prenne le parti pour l’une ou l’autre de ces 
formules. Simplement que l’absence de cornes rend les vaches moins 
dangereuses qu’elles ne  l’étaient autrefois.  
    Or donc le guide-cornes est un objet du passé. Quoiqu’il semble qu’il y ait un 
dernier fabricant en Suisse. Voir sur internet si l’on retrouve sa trace pour le voir 
œuvrant dans son atelier sur des machines spécifiques, car construire des guides-
cornes n’est pas aussi aisé qu’on pourrait le croire. C’est même tout un art. Il ira 
forcément se perdant. Restera quelques guides-cornes ici ou là pour témoigner 
d’une époque où le paysan voulait des vaches toutes bellement encornées, 
surtout pour la montée ! Faut ce qu’il faut. On n’est pas des dreyets, on aime à 
ce que son troupeau ait de la présentation.  
    Il y avait des guides-cornes en bois, les plus sympathiques, il y en avait en 
métal, en alu. Peu digne de décorer votre salon, ceux-ci.  
    Bref, que voilà une époque qui avait son charme, mais aussi ses dangers.  
 

 
 

 1



 
 
 

 2



 
 

Jeune modzon affublé d’un guide-cornes.  
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